
 

Galilée expérimentateur : boules, plan incliné et clepsydre 
 

 
Consigne individuel (15 min) 

 
Extraire (en surlignant par exemple) les éléments clés de la démarche expérimentale de Galilée ainsi que les 

résultats qu’il obtient. 
 

---------------------------------------- 
 
 
« Dans une règle, ou plus exactement un chevron de bois, long d’environ 12 coudées, large d’une demi-coudée 

et épais de 3 doigts, nous creusions un petit canal d’une largeur `a peine supérieure à un doigt, et parfaitement 
rectiligne ; après l’avoir garni d’une feuille de parchemin bien lustrée pour le rendre aussi glissant que possible, 
nous y laissions rouler une boule de bronze très dure, parfaitement arrondie et polie. Plaçant alors l’appareil dans 
une position inclinée, en élevant l’une de ses extrémités d’une coudée ou deux au-dessus de l’horizon, nous 
laissions, comme je l’ai dit, descendre la boule dans le canal, en notant, selon une manière que j’exposerai plus 
loin, le temps nécessaire à une descente complète : l’expérience était recommencée plusieurs fois afin de 
déterminer exactement la durée du temps, mais sans que nous découvrîmes jamais de différence supérieure au 
dixième d’un battement de pouls. La mise en place et cette première mesure étant accomplies, nous faisions 
descendre la même boule sur le quart du canal seulement : le temps mesuré était toujours rigoureusement égal à 
la moitié du temps précédent. Nous faisions ensuite varier l’expérience, en comparant le temps requis pour 
parcourir la longueur entière du canal avec le temps requis pour parcourir sa moitié, ou les deux tiers, ou les trois 
quarts, ou toute autre fraction : dans ces expériences répétées une bonne centaine de fois, nous avons toujours 
trouvé que les espaces parcourus étaient entre eux comme les carrés des temps, et cela quelle que soit l’inclinaison 
du plan, c’est-à-dire du canal, dans lequel on faisait descendre la boule. Nous avons aussi observé que les temps 
de descente, pour les différentes inclinaisons du plan, avaient exactement entre eux la proportion que l’Auteur, 
comme nous le verrons plus loin, avait prédite et démontrée. Pour mesurer le temps, nous prenions un grand seau 
rempli d’eau que nous attachions assez haut ; par un orifice étroit pratiqué dans son fond s’échappait un mince 
filet d’eau que l’on recueillait dans un petit récipient, tout le temps que la boule descendait dans le canal. Les 
quantités d’eau ainsi recueillies étaient à chaque fois pesées à l’aide d’une balance très sensible, et les différences 
et proportions entre les poids nous donnaient les différences et proportions entre les temps ; la précision était 
telle que, comme je l’ai dit, aucune discordance significative n’apparut jamais entre ces opérations, maintes et 
maintes fois répétées. 
[…] 
 On doit d’abord prendre garde que quelle que soit l’inclinaison du plan sur lequel le mobile, partant du repos, 
augmente sa vitesse […] proportionnellement au temps (selon la définition du mouvement naturellement accéléré 
donné par l’Auteur), les espaces parcourus sont toujours comme les carrés des temps, et donc des degrés de 
vitesse, ainsi que la proposition précédente l’a montré […]. » 
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